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vefneur devant une assemblée de 
mes subalternes et de mes jeunes 
gens. Nous avons résolu de de 
meurer loyaux à la Reine. Nos 
jeunes gens vont aller travailler sur 
leurs réserves et cueillir une récolte 
aussi abondante possible et nous 
espérons que le gouvernement nous 
aidera à vendre ce qui ne nous 
ser.' pas utile. On nous a dit bien 
des mensonges, mais nous avons 
entendu le gouverneur et nous 
fermerons les oreilles à tous les 
autres discours. Si des indiens 
viennent nous solliciter de nous 
joindre à eux, nous les renver 
rons. J’ai envoyé des messagers 
aux Bloods et aux Piégans pour 
lerr dire ce que nous avons inten
tion de faire, et je répète ici ce que 
j’ai dit au Père latcombe : 11 Nous 
serons loyaux à la Rente, quoiqu’il 
arrive.” J'ai gardé copie do ceci 
et je s-rai fier de la montrer aux 
officiers de la Reine quand ls 
troubles seront Unis. Nousn’avor s 
rien demandé, mais le gouverneur 
nous a donné du thé et du tabac.

Crowfoot.

La lecture de ce message a été 
accueillie par des applaudissements 
chaleureux.

INITIATIVE OPPORTUNE.
La législature du Manitoba a 

passé une résolution pour rassurer 
les esprits et dire à ceux qui dési
reraient aller s’établir au Nord- 
Ouest que le Manitoba est tout- 
à fait à l’abri des troubles de l’in
surrection et n’a absolument rien à 
redouter.

L’INSURRECTION
DU NORD-OUEST

Le bataillon d’Halifax est passé à 
Ottawa, hier soir vers les dix heu
res, en route pour le Nord-Ouest. 
Une foule immense s’étaient ren 
due à la gare du Pacifique pour lui 
souhaiter bon voyage, et les Gar
des à Pied du Gouverneur-Géné
ral, sous le commandement du 
capl. Gourde.m et ayant à leur 
tête leur fanfare militaire, lui ont 
lait une royale réception. Un grand 
nombre de membres du gouverne
ment, de députéi et de sénateurs 
étaient aussi présents et madame 
McLolan, épouse de l'hon. ministre 
de la Marine et des Pêcheries, a 
présenté au bataillon, au nom des 
députés et des sénateurs de la Nou
velle-Ecosse, un superbe drapeau 
de soie fabriqué par la National 
Tent and Awning Company.

Le Lieut.-Col. Bremner qui a la 
charge du bataillon la remerciée en 
très-galants termes, p otestant de 
la loyauté de ses soldats et promet
tant qu’ils ne feiont pas honte à 
leurs couleurs.

A son passage ici, le bataillon a 
été joint par le Lieut.-Col E. Cart
wright, neveu de Sir Richard 
Cartwright, le Lieut. C. E. Brem
ner, fils du commandant, et M. M. 
Tupper, fils de Sir Charles Tupper, 
Ives MacDonald, fils du juge-en- 
chef de la Nouvelle-Ecosse, John 
Youug, fl s de Sir Wm.,Young, 
juge-en chef de la même province.

LE PLAN DE DAMPAGNE DE 
RIEL La Guerre Anglo-Russe

Riel se propose d’attendre le 
général Middleton à la traverse 
Batoche, sur la Saskatchewan. Il 
le sommera d’abord de faire droit 
aux réclamations des Métis, et si le 
général refuse, il s’opposera à sa 
marches.

La guerre semble inévitable, 
d’après les dernières dépêches, et 
l’Angleterre et la Russie précipi
tent les préparatifs de manière à 
ne pas laisser longtemps leur public 
dans l’attente L'excitation est 
grande dans les divers gouverne
ments de l’Europe.ATTAQUE DE BATTLEFORD 

Le général Middleton passera la 
rivière, mercredi, et arrivera avec 
son corps d’armée à Battleford dans 
le» derniers jours de la semaine.

LA SITUATION A PRINCE 
ALBERT

La situation à Prince Albert est 
des plus satisfaisantes. Les colons 
n’appréhendent aucune attaque de 
la part des insurgés cantonnés à 
environ 50 milles de là.

LA GÉN. MIDDLETON 
Oh dit que le général Middleton 

u'a voulu permettre ni à M. Royal 
ni à la commission d'intervenir ni 
de traiter en dehors de lui avec les 
rebelles, si ce n’est suivant ses 
ordres.

LE MONDE ET LA VILLE
M. Brennan est à jeter les fonda

tions d’une superbe bâtisse à trois 
étages au No. 190 de la rue Sparks.

Le maire de l’Orignal, M John
son, a offert au gouvernement de 
lever un bataillon de volontaires 
dans le comté de Prescott.

Le bureau des Commissaires du 
département de la police est au
jourd’hui au complet par le retour 
de l'hon. juge Ross.

Le bureau des commissaires des 
écoles séparées s'assemble ce soir, 
à sept heures et demie, à la salle de 
l’Hôtel de Ville.

Allez donc chercher des biscuits 
“ J nmbo,” à 6 cts la livre, chez N. 
A. Bavard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
à 12 cts la douzaine—M. A. Bavard

A sa réunion d’hier soir, le 
comité de ia Convention nationale 
a choisi M. Lusignan comme son 
président et M. Louis Lussier com
me son secrétaire.

Tous les citoyens devraient se 
faire un devoir de jeter bas les mu- 
railles de neige qui bordent encore 
les rues. Cela rendrait le dégel 
plus uniforme et empêcherait aussi 
les trottoirs do se couvrir d’eau en 
certains endroits.

Un jeune homme est allé se 
plaindre à la station de police, 
samedi, que certains particuliers, 
l’ayant entraîné à une table de 
jeu, lui gagnèrent, par des voies 
illicites, son argent, sa montre et 

partie de ses habits. En voici 
encore un qui jure, mais un peu 
tard, qu’on ne l’y prendra plus.

Les bouchers canadiens-français 
d’Ottawa se sont réunis à la salle 
de l’Union Saint Joseph, hier soir. 
Ils ont é'u M. J. Martel, prèsi 'eut 
de leur comité, et M. J. Boyle, 
secrétane. Ils ont ensuite résolu 
de préparer un char allégorique 
pour la grande démonstrat:on du 
24 juin, et ils ont immédia ement 
souscrit une somme de $73.00 à 
cette fin.

Comme nos lecteurs peuvent le 
, voir par l'annonce qui se trouve 
dans une autre colonne, mademoi
selle MacDonald, ci-devant de la 
maison Beckett et MacDonald, 
vient d’ouvrir un magasin de mo
des au No. 521 de la rue Sussex. 
Mademoiselle MacDonald possède 
une grande expérience des affaires 
et ne peut que réussir dans ce 
qu'elle teute aujourd’hui. Son ma
gasin sera ouvert demain et l’on 
pourra y examiner une superbe 
exposition de marchandises. Ma
demoiselle Valiquette, qui a tou
jours été la f ivoritede sa nombreu
se clientèle, sera heureuse de la 
recevoir au No. 521 à l’avenir. Les 
dames sont invitées à venir visiter 
et examiner le nouveau magasin.

LE CaPT. TODÜ 
Le Cant. Todd a écrit à l’honora

ble M. Caron, eu date du 8 avril. Il 
marchait alors sous les ordres du 
Col. Grasse», en corn page 
grenadiers royaux de T 
Ses hommes étaient joyeux, bien 
portants et supportaient admirable
ment les tangues de la route. Il 
fait les éloges les plus flatteurs de 
l'organisation militaire de la cam
pagne qui s’ouvre.

nie des 
oronto.

LE MESSAGE DES PIEDS NOIRS 
Sir John A. Mrcdonald a lu à la 

Chambre, hier, le message suivant 
reçu de Crowfoo1, le chef des 
Pieds Noirs :

11 avril, 1885.
“ De ma part et de la part de ma 

tribu, je transmets à Notre Sou
veraine par votre intermédiaire 
les paroles que j'ai dites au gou-

une

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00
18 do Snere <»rouille (1.00 
Onelnimeiilfline lampe volant 

•8.80 pour 91.00

Oscar McDONELL
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
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Allez donc chercher des biscuits 
“Jumbo," à 6 cts la livre, chez N. 
A Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
à 17 cls la douzaine—N A. Savard.

NOUVEAU MAGASIN PLUMES U’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes,SS MODES 

FAHZSIHSTHTE S 
NO. 521, RUE SUSSEX

4ème porte de la rue York. 
Mademoiselle A, MCDONALD, 

ci-devant de la mai-on Becket & McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’éta
blir un nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus.Elle a le plaisir d’annoncer à sesnom 
breuses amies que ses chambres d’éciian- 
til oas seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant, ties marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité Supérieure et variées, ties 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui permet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera m gligô pour satis
faire les pratiques et maintenir ^excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui
se en si peu de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mauemouelle Valiquette, 

a toujours été la favorite de sa nomb
reuse clientèle, sera heureuse de la rece- 
oir au No. 621 à l’avenir. Vous trouverez 

ace magasin des chapeaux en pailles de 
toutes nuances et couieurs. Chapeaux à 
bon marché pour pet tes filles et garço e ; 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
rubaus de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Tulle, etc., etc., etc.

DANS LES

La ville de Hull se prépare acti
vement à affronter les épidémies 
qui pourraient lui survenir du
rant l'été qui s’avance. Elle fait 
nettoyer avec soin tous les lieux? 
des immondices et des détritus qui 
ont pu y être déposés durant 
l’hiver. Son bureau de sauté, enfin, 
est à l'œuvre et travaille hardi
ment à rendre la condition sani 
taire de la ville la meilleure possi
ble. Bravo ! el faisons de même 
dans la capitale.

Le comité de l'aqueduc vient d'o
pérer des changements dans le 
salaire de plusieurs des employés 
qui se trouvent sous son contrôle. 
C’est ainsi jue M. Blyth ne touche
ra à l’avenir que $50*0 en sa qualité 
de collecteur. Le constable Wil
liams recevra 8400. et sera obligé 
de se vêtir, il est entendu aussi 
qu’il agira comme huissier de l’a 
queduc dans une certaine partie de 
la ville. AL Lapierre, de son côté, 
a été nommé huissier de l’aqueduc 
avec un salaire annuel de $450.

On nous apprend que dimanche 
soir un certain nombre de gamins 
ont fait, un scandaleux tapage à la 
porte du Grand Opéra où l'Armée 
du Salut tenait séauce. Nous ne 
sommes certes pas l'admirateur de 
la nouvelle secte ; mais, aussi long
temps qu’elle se conduira paisible
ment et qu’elle ue bl ssera ni les 
lois de la morale, ni les d-voirs 
que chaque citoyen a envers la 
société, ses membres ont droit à la 
protection de l’autorité. La police 
aurait donc dû, dimanche, pincei 
quelques uns des turbulents et fou 
nail 1er les autres.

Une bonne nouvelle 1 La colo 
nie italienne qui a pris refuge dans 
certain quartier de la basse ville et 
qui, par ses actes de violence et ses 
orgies, est devenu l’effroi et le 
trouble-paix de tout son voisinage, 
se prepare, paraît il, à lever le 
pied. Nous \ oc lors certes bien 
du bonheur à tous les honnêtes 
gens qui nous arrivent d’Italie ou 
d’ailleurs, mais nous croyons aussi 
que que le groupe qui va partir ne 
s’est pas conduit de manière à faire 
regretterson absence.

Pour quatre moDernières Couleurs et Goûts
DX I k SAISON

En Fn Jenr Après l’Ordre Donné
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NO. 15. HUE „ EZzGZXT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.) ■ LOOIS Li
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LEU !JULIEN,ALPHONSE «r*
Ottawa eEntrepreneur de Pompes FunèbresAV/)

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa, t,AiSWIiTltn asu-sm
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Otta 
e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe, funèbres. Toute commande qu’on 

voudra bien lui confier sera exécutée arec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du publie. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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PRBVOÏÀSUB
OU «MOI.

Incorporée d'aprèa les Statuts Consolidés 
du C anada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

3 mai—1 an

Grande Vente à SacrificeBUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Baneu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., ]

Oomméssaire des Terres de J Vice 
la Couronne Québec, P. Q. | Présidents 

Ben. Globensky. Ecr., Ô. R. J 
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufactura 

L- Hat ris, Ecr, Moncton,
Arthur Gagnon, Bor.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr..

------ DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE ).

i
ET VERRERIE

prix contant a lin de faire place 1 
handlse*» d’automne qni non» j

C. S. SÏÏÏW & Cie.. 1
Importateurs directs. A

Isa ! £

t

g

Tout doit eire vendu au 
pour les nouvelle# 
viennent d’Europe.

marc

&3.

, M. D.
Ottawa, SI Janvier 1SS4m. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 

J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les suroins sont déposés dans le trésoi 
provincial.

Pour imformatlons s’adresser à
M. CHABLEM PUNCHABD

No, 76. BUE SP ABBS,
OTTAWA.

Ho

itA VIDKTDR33

Une chance tonie partlenliëto
On oflrî en vente les propriété suivantes*, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 351) rue St André.
Nos. 378 et 380 rue 8t Aadr-\.
No 26 rue S Joseph.
No. 28 rue ht Joseph.
No< 630 et 632 rue St Patrice.
SeF“Bons lit-es, conditions faciles.

S’a tresser à

NouvellesLe club de chasse Saint Hubert 
prend chaque jour une impor- 
portance plus grande. C’est ainsi 
qu’hier, madame Saint Jean, au 
nom de plusieurs dames du cette 
ville, a préséuté à M. G. Taché, 
vice-président du club, un magni
fique oiseau rare empaillé, qui 
aura certes sa p'ace dans le musée 
ornithologique dont nos braves 
nemrods ont entrepris la fortna- 

Monsieur Taché a remercié

Marchandises9 Mai 1 an. rMme M. E. RED IHD,
152 me Dalhousie, Otlawâj

Venant d’être reçues
.. \

14 mars 1685—lm
3 Caisses de crinolin 
2 do 
2 do

de polgnetaet coleta. 
de paniers [bustles].
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L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DE

Pacifique Canadien

AVIS BLAIS & THERIAULT,
No 135 Rue SPARKS.DE8 SOUMISSIONS cachetées adres

sées a i soussigné et portant la euscription 
“ Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” Feront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dvs Sauvages, tou-dr-i s payés, au Manito- 

dans les terri toi'es du No 
pendant l'exercice finissant <e 30 jui 
Ces approvisionnements consistent en firi- 

lard séché, épiceries, mmit’ons, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instrumenta ara
toires ou .ils, etc., etc.

On pourra oh nir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant *u so ts-igné, ou au Commis
saire des affaires des Saurages à Régina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites poi r 
chaque catégorie d'effets (o pour toute 
nartie de chaque catégorie d’effets) eèperé
ment, ou pour tons les effets mentionnée 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable an surinte «tant géné
ral des affaires des sauvages, pour au moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Terriioirt-s dn Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionr lire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de fai 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, 
signature du soumi lionnaire, porter la 
signature de deux ccvtioûs jugées suffisantes 
par le département, poor garantir l’exéen 
lion du contrat.

Dans tous les cas ou le transport se ferait 
que pat tielleoient par voie ferréfe, les entre
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne
ments soient expédiée sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina
tion dans t'entrepOt du gouvernement au

int de livraison.
e département ne s’oblige pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
L. VANKOUGHNBT, 
earin'endant Général des 

A flaires daa Sauvages. 
Dépt dde Affaires des Sauvages. )

Ottawa, 19 mars 1885. J

lion.
en termes très-heureux les char
mantes donatrices, et leur exem
ple, nous eu sommes certain, sera 
imité par toutes les personnes qui 
s’intéressent au club des chasseurs.

18 mars 1885—Sm
CONSISTE EN |U-

uperbes Prairi s à Blé et Terres 11
Pâturages au Manitoba et dans les^ IJ 

Tei ritoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du, che- IB 
min de fer, particulièrement i ropres à la En 
culture des PRODUITS MELANGES DE U| 
LA FERME. Elevage d- s bo tiaux, pro- Al
mits laitiers, etc. Un peut acheter une M

Avec ou sans conditions de Culture, «
selon le désir du colon. Les prix varient In 
de $2.50 l'acre en montant, av-c des con- 
dirions exigeant la culture et sans condi- ■ i 
lions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu- TVR 
lieuse des examinateurs de la Cpmpagnis. a|L j

Si la vente est faite avec condition de .llÿ 
culture, UN RABAIS de la moitié du j[ 
prix d’achat est alloué sur la portion de * * 
terrain cultivé. j 4 J

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits on M 

plein au temps de I achat, ou en six paie
ments an uels, avec intérêt. Des Dé den
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montreal ou à aucune de sea 
succursales, lesquelles seront acceptées à m 
10 ,.our cent de i rime sur leur pleine V 
valeur, avec intérêt accru," en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets,
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au jm 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn- Je. 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui I B 
toutes communications relatives aux prix, I N 
conditions de vente, descriptions des terres, K 11 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARIÆK DRINK WATER, *L

Secretaire. m

S

ba et rd-üueat, 
n 18-6.Le comité de l’Institut Canadien 

vient d’ouvrir une liste de souscrip 
lion dans l’intérêt de sa bâtisse, qui 
a souffert les dégâts considérables 
que tout le monde sait. C’est ici 
une œuvre nationale, et nous féli
citons cordialement Ihs deux per
sonnes qui se sont déjà inscrites 
pour la somme généreuse de 8100. 
Les porteurs de la liste vont main
tenant aller frapper à toutes les 
portes. Nous ne saurions donc 
trop recommander à nos compa
triotes de donner avec toi.te géné
rosité que leurs moyens permet
tent. Chacun, en effet, à litre de 
canadien-français, est tenu en hon
neur pour sa part à ce que l’Insti 
tut se relève vite et radieux de s-s 
ruines.

SS LOTERIE MTIIMLI!
DE

M. le Curé LABELLE
—UN-

PREMIER TIRAGE
Aura lieu au Cabinet de lecture Parois

sial, via-à-via le Séminaire, 
à Montréal,

MERCREDI, le 15 AVRIL,
A DEUX HEURES P. M.

LE PUBLIC SE B A ADMIS

.CHatez-iüu$ d’acheter m Sillets
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COUT DU BILLET
PREMIÈRE SÉRIE............
DEUXIÈME SÉRIÉ...........

Pvor obtenir des billets, envoyer l'argent 
par lettres enregistrées, eu secré'.ire, 8. B. 
Lefebvre, No. il Place d’Annes, 
Mon réel.

Allez donc chercher des biscuits 
“ Jumbo," à 6 c;s la livre, chez N. 
A. Savard, rue Dalhousie. Aussi, 
50 caisses de citrons que je vendrai 
12 cts la douzaine—N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assomment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie see 
nombreuses 
eu général

$1.00
26otsen eus de ls

Petits Profits 13 mars 1885—la

pratiques et le public 
de l’encouragement 

qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement

pou
-----HT—

1
Après l’inventaire fait de notre « 

stock nous avons décidé d’offtii' 
nos marchandises à des réduo- > 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

VENTES RAPIDES

Ou Acheter,
Quel Acheter,

Quand Acheter

sollicitée
Un DEMANDE uu agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Gauada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faitee dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
" The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”
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SEUL DEPOT A HULL
BTPOUR Là VENTE D i N.B.—Nous garantissons que toutes- 

ces marchandises valent les* 
prix fixés. Pas de déception.

•ni Acheter,
C’est ce qui • fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffrée ordinaires.

Prix Populaires.

Coi“CANADA”
Chez M. Z. GROLF.AU.

Rue Principale. mm, CAMPBELL & Cfi,propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Les

A. Woodoook, RUE O’CONNOR. 
, 4 Usemkre 118» /Marchand d» Modes,

f». RUE «PARKA.
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